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Rédacteur-Propriétaire: Gérant
FIRMIN H. PROULX.

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Tout ce qui concerne les abonnements à la
mois, ou comencer avec le 1er numéro deannonces à être

mois, ~ ~ ~ ~ ~ ~ -ou punecravcl ir uéod bliées dans ce journal, doit être adresséà
P'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par crit, au Bureau du soussigné, PUN mois-
avant l'expiration de l'année d'abonnement, ete.. 1 contins par ligne

les arrérages alors devront avoir été payés; si

non, l'abonnement sera censé continuer, mal- Pour annonce à long terme, conditions libé

gré même le refus de la Gazette au Bureau de eut

Poste. To-t ce qui concerne la rédaction et renient aux cultivateurs pour la vente de terres
Penvoi de correspondances doit être adressé instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
à nimi Hl. Poua, Réda:teur-Propriétaire. etedeavantageux d'annoncer dans ce journal.

AI3OioEMENT Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première., ABoNrererr

$1 'PAR AN Emparons-nous du sol, si nous vouions conserver notre nationalité. e PAa At

SOMMAIRP. en droit d'attendre. Ils ne . r.i.sent qu'une ou

dex oi pr neèet iserocupet.. pricenipameigne

Revue de la SeaineP: La question agricole à la législature pro
vinciale du 1'ouveau-Brunewick.-Abolition du droit d'ao- l'audition des comptes des sociétés locales, et très ra-

cise sur le tabac en feuille produit par nos cultivateurs ca- rement de choses d'un ordre pratique et utile en vue

nadiens. -CondoléaInes à l'occasion du décès de M. François dcs améliorations à& apporter à notre système de cul-
Malouin, gérant du Courier du Canada. turc..Presque toute ld législation qui a été faite on ce

àiserL AnN r»ln: ma grainer- fraudéa.-Importn e de-i -eens origine de dlexécatiÇde la Provincer-
bonté des grainesi-Modle de semis.-Le germe, sa division. eu La chambre doit aussi prendre n considération

PGermination des c6réales.-Conditions pour qu'un semis s'il est ou neo opportun de continuer la ferme expé-
réussisse, etc. rimentale. Les résultats ne sont p s satisfaisants. Dos

Sujets divers : L'art agricole Suite).-Maladies des arbres frai dépense annuelles de $3,00 sur cette ferme, on ne
tiers dE aorce gercée ; épuisement des arbres fruitierso; lau i
brile des arbres fruiti;chancre; la gomme; le miellat réalise que de $700 à $800; tandis qu'on n'élève que
entaillement de l'écorce; la teigne.-Récolte et conservation 17 à 18 veaux par année. On pnt, dit-on, faire un
des fruits (Suite), meilleur usage do cette allocation par l'importation

Choses et autres : "lNomenclature of our Russian fruits, by des bestiaux pour être ensuite distribués dans diffi-
Charles Gibb, Abbotford, P. Q. - .Pratique de la laiterie rentes parties de la province. La dernière importa-
suivant les données de la science, par W. H. Lynch." tien de chevaux qu'a fait le drouvernement a donné

Rlecettes : Le lavaze des flanelles en hiver.-Moyen de déloger grande satisfaction ; une autre importation de même
les fourmis nton ees ont établi leurs colonies. nature, rencontrerait l'approbation publique.

"i Les avantages qu'offre le Lsouveau-Brunswick
ueie EL i LAtE)-Maiepour l'élevage des moutons sont bien connus. On nt
Rir VUE g E 'A de a;Lire actuellement 0une attention particulière sur cette

'importante branche de l'industrie agricole. Si onfai
La qestioa agricole àl igislature provincialfr dut suit une grande importation de moutons de choir,

.NouveauBrueswick. - A ofvorture des Chambres de pour être ensuite distribués dans différents endroits
la province du NouveauBrnswick, le ieutentnt.gou- de la province, la répartition des subsides provin-
verneur a fait entendre qu'il y aurait une importante ciaux serait plus profitable que le maintien de la
législation d'adoptée concernant les intérêts agricoles ferme expérimentale.
de cette province.

M. Phinney, en proposant l'adresse en réponse au
discours du trône, fit les remarques suivantes :

L'important sujet de l'agriculture et de nos inté-
rêts agricoles dans la province, nous est soumis
dans les articles six et huit de l'adresse. Dans toutes
les provinces de la Puissance, et surtout de par le
Gouvernement fédéral, la question agricole est d'an.
née en année considérablement étudiée, en vae d'ob-
tenir les meilleuis résultats possibles. Les bureaux
d'agriculture de notre province, tels qu'actuellement
constitués, ne donnent. pas la satisfaction qu'on est

No0.22

Le tabac canadien.-Si nous revenons encore une
fois sur ce sujet, c'est dans le but, d'abord, d'en bien
faire comprendre l'importance parmi nos leoteurs de
la campagne. La culture du tabac comme la plupart
des autres .cultures industrielles, doine un excellent
rendement sur une étendue de terre relativement très
limitée et demande plutôt des se-ins que du travail.

En second lieu, c'est parce que nous désirons ap-
puyer de toutes nos forces auprès de qui de droit, les
demandes formulées par' les cultivateurs du comté de
Montealmi, dans la série de résolutions que nous pu-
blions oi-après.
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GAZETTE DES CAMPAGNES

L'objet principal de ces résolutions est d'obtenir
du gouvernement l'abolition du droit d'accise sur le
tabac en feuille produit par nos cultivateurs. N'est-ce
pas conforme à l'esprit et à la pratique de la politique
de protection suivie par le gouvernement vis-à-vis de
toutes les autres industries; et la culture du tabac
serait-elle la seule industrie à qui on refuserait la pro-
tection, parce qu'elle est surtout exercée par des ca-
nadiens-français, tandis que l'on protège la farine
d'Ontario et le charbon, le fer et l'acier de la Nou-
velle Ecopse ?

Et cette protection n'entraine aucun réajustement
de tarif, aucune nouvelle imposition de droits, elle
peut s'effectuer par le simple dégrèvement du produit
de notre industrie agricole. Nous ne concevons pas
qu'il puiese y avoir d'autre objection que celle du mi-
vistre des finances, qui, seul a quelque chose à y
perdre; car en référant au tableau que nous avons
publié il y a environ un mois, on verra que le comté
de Mlontcalm seul a payé au trésor, en droits d'accise
sur le tabac, une somme de 835,000 en six ans.

Les autres demandes sont également très raison-
nables et découlent logiquement de la position que
l'on demande au gouvernement de -prendre sur la
question.

Voici ces résolutions
Résolu :-Que les demandes contenues dans les pa-

ragraphes suivants soient faites par requête au gou-
vernement fedéral :

1o. Que le cultivateur ait la liberté de vendre son
tabac en feuilles et ce quand et à qui bon lui semble-
ra, ou s'il le fabrique en rôle ou autrement que l'on
adopte un moyen de garantie quelconque pour la pro-
tection du consommateur.

2o. Qu'aucun droit no soit prélevé sur le tabac ca-
nadien en feuilles à l'état libre,.c'est-à-dire, non pres.
sé.

3o. Que l'encouragement du gouvernement soit
donné pour l'établissement de nouvelles manufac-
tures de tabac canadien par l'octroi de bonus ou
primes au pro rata de la qualité et de la quantité de
tabac manufacturé dans le cours de l'année et ce du-
rant les cinq premières années qui suivront leur en-
trée en opération.

4o. Que le gouvernement prélève an droit sur le
tabac en feuilles américain qui est importé.

5o. Qae le gouvernement fournisse gratis pour les
premières années à chaque paroisse qui en fera la de-
mande une certaine quantité de graines do tabac des
espèces les plus employées par nos fabricants pour
être distribuées aux cultivateurs ainsi que des rensei-
gnements pratiques sur la culture et le traitement de
cette plante au Canada.

66. Que le gouvernement fasse sur la ferme expé-
rimentale, à Ottawa, des expériences sur la culture du
tabac de qualité supérieure, ou qu'il établisse à cet
effet une succursale de cette ferme dans l comté de
Montcalm.

7o. Que M. Thérien, M. P., soit prié de présenter,
à Ottawa, des requêtes à l'effet des résolutions ci-des.
sus.

8o. Que toute loi qui serait passée pour contraindre
les cultivateurs à ne vendre leur tabac qu'aux manu-
facturiers serait une loi coercitive et oppressive contre

laquelle les cultivateui-s du comté de Montcalm pro-
testent énergiquement.-Le Prix Courant.

A l'occasion du décès de .M. François Malouin, Gérant
du " Courrier du Canada.-"

A une réunion spéciale des membres de la Presse
associée de la province de Québec, tenue samedi
10 mars, sous la présidence de M. Faucher de St
Maurice, des résolutions ont été adoptées, exprimant
le regret des membres à l'occasion de la mort de
M. François Malouin, comptable au Courrier du Ca-
nada.
- Il a été aussi résolu d'adresser à la famille du re-

gretté M. Malouin les condoléances les plus sincères
de l'Association de la Presse.

M. Malouin, membre de la Presse associée de la
Province de Québec, était un ancien typographe qui
fut pendant trente-six ans à l'emploi de M. Léger
Brousseau comme prote des ateliers typographiques
du Courrier du Canar:a et en dernier lieu gérant de ce
journal.

Le Courrier du Canada perd en lui un ami dévoué
un administrateur fidèle, qui l'a vu naître et gran.
dir.

CAUSERIE AGRICOLE
.- DEs GRAXNEs.

(Suite.)

.Des graines fraudées.-Dans le commerce on fraude
souvent les graines nouvelles en y ajoutant de vieilles
grainee. Il est difficile de s'apercevoir de cette fraude;
le seul moyen de la reconnaître consiste à prendre un
nombre déterminé de graines et de les faire germer
soit dans un pot à fleur ou avoir recours à tout autre
moyen pouvant faciliter leur germination, en les pla-
çant dans les conditions les plus favorables d'humidité
et de chaleur qui leur sont nécessaires. IUne sembla ble
expérience apprend le nombre de graines qui con-
servent leur faculté germinative et celui des graines
qui ne l'ont plus

Il est nécessaire de s'assurer de la qualité germina
tive des graines avant de les confier à la terre, quel-
qu'en soit la provenance.

Il y a quatre causes de variation dans la borté des
graines: le. graines trop vieilles vendues quand elles
ont perdu leur faculté de germination; 2e. graines
fraîches mélangées aux vieilles et aux mauvaises;
3o. mélanges frauduleux de grains dont les facultés
germinatives ont été volontairement détruites, avec
les bonnes graines; 40 vente de graines mauvaises
auxquelles on a fait subir diverses préparations qui
leur donnent l'apparence de bonnes semences, comme,par exemple, en traitant les grains de gazon par la
vapeur du souffre, en colorant celles du trèfle ou en
trempant dans l'huile celle du navet, etc.

On conçoit combien de telles fraudes sont dignes
de blame, car non seulement l'acheteur perd sur la
marchandise qu'il se procure, mais encore dans l'em-
ploi qu'il en fait, on ce sens que, ses somis restant

.370
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improductifs, il subit un préjudice considérable. Aussi tous les jours, mais ces faits sont-ils concluants?
doit-on se montrer très sévère pour de tels procédés, L'enfouissement des graine& n'est point indispen-
et il serait bon de stigmatiser les auteurs de pa-eilles sable pour qu'elles germent. Personne n'ignore que
escroqueries en les signalant publiquement. les céréales, le' blé entre autres; germent en javelles

Si vous avez la chance d'être rapproché d'une ville, ou en gerbes dans' ls années humides, que le sarra-
quand vous y allez vous avez recours aux marchands sin germe également en moyettes. Les graines semées
grainiers qui vous vendent des graines qu'ils reçoivent sur un sol non lâbouié lèvent très irrégulièrement, les
des maisons les plus recommandables. Cette habitude plantes soufirent beaucoup de la sécheresse, le produit
est recommandable, vous y trouvez votre profit, car que l'on obtient est incertain. Pourquoi n'en seraitil
vous êtes bien servis. Mlais nous sommes loin d'avoir pas de même des autres plantes, dont le développe-
une confiance égale dans la qualité des graines que ment est soumis à la;même loi naturelle? Le trèfle
les colporteurs qui parcourent nos campagnes, vous incarnat et les navets ne font pa3 exception. Nous
vendent. Méfiez-vous de ces graines acquises par eux avons vu des ensemencements de ces plantes exécu-
de bric et de broc; le plus souvent elles lèvent mal tés sur des sols non labourables, nous avons pu les
et dorinent des produits dégénérés. On* peut aussi se comparer avec d'autres faits sur des sols ameublis, et
procurer chez nos marchands des graines, pour le ces derniers nous ont paru l'emporter et de beaucoup
jardin potager, en paquets cachetés et portant le nom sur les premiers pour la régularité de la récolte et
d'une maison accréditée; on peut y avoir recours en l'abondance des produits.
toute confiance. Conditions pour qu'un semis reussisse.-Nous on trou.

Il est possible que ces graines, quoique excellentes, yons sept, en admettant que les-graines soient de
ne lèvent pas toutes entre vos mains; au lieu de vous bonne qualité: I. préparation 'du snl; 2o. époque
en prendre à votre faible ex périence, vous direz dans convenable de semer; Bo. choix du temps propice;
ce cas: on m'a vendu des graines trop vieilles, elles 4o. manière de semei'; 5o. tasser le sol s'il est léger;
ne'lèvent pas. Avant de porter jugement, assurez- 6o. recouvrir plus ou moins la graine; 7o. arroser
vous si vos graines ont été semées dans de bonnes
conditions.

Importance de la bonté des graines.-Quoiqu'il en Préparation du sol.-Bêcher on temps convenable,
soit il est toujours néi'essaire de s'assurer des faeul. quand la terre ne colle pas à la bche, bien casser les

tés germinatives des graines que l'on confie à la terre. mottes, laisser hâler, -puis émietter la surface avec
Si l'on sème de mauvaises. graines, c'est une. perte une fourche Ou un râteau à grandes dents de fer

pour le cultivateur; il perd non-seulement les dépenses écartées.
qu'il a faites, mais ses bénéfices sont réduits; de plus, Tu g
avec une culture fourragère, il n'a plus les ressources developper et prosperer, un sol meuble. Voila un fait

pour alimenter mes animaux d'après le mode que l'ex- que l'on peut formuler d'une'manière générale; mais

pêrience lui avait signalé comme étant le plus avan- le degré d'ameublissement, surtout à la surface, varie
tagux.Quel'o acètesesgranesou uonlesproavec la nature de la graine; plus les graines sont

tgu.Que l'on achète ses graines ou qu'on«les pro. ..
duise, il est toujours bon de s'assurer si eies possèdent petites, plus lesol doit êtremeuble et moins elles
ou non leur faculté germinative. Pour les graines pro. terrée pofouem e ne gai de
duites, cela est utile, principalement lorsqu'elles ont navetrecouver
été récoltées par une température défavorable. tigelle ne bortiea pas à la surface et la plante périra

le blé dont la tigelle est plus longue traver8era une
Mode de semis.-On sait qu'en général les graines

fines doivent être semées superficiellement et les pin rusicouchene le feapourplafmêm
grosses graines profondément. Il ne serait pas exact r
de' dire cependant que l'enfouissement des· graines
doit être d'autant plus profond qu'elles sont plus .Epoque convenable pour semer.-Voue savez tous

grosses. Cette règle est soumise à des exceptions. qu'il n'y a aucun risque on semant des pois dès que

Les graines sont quelquefois semées sur un sol non la terre peut se bêcher; si,
labouré. On opère ainsi pour le trèfle incarnat semé s
en bourres (graine avec son enveloppe), pour les na- parce que le haricot exige plus de chaleur que le
vets cultivés en récolte dérobée; on pratique ensuite poîs-VOUs attendez donc pour semer les haricots,
un hersage, mais une pareille opération, exécutée sur s assez; il faut laisser la terre s'échauffer.
un sol dur ou sur .une terre en billons, est peu éner- C plante a une saison qui lui est propre pour

gique. Ordinairement la graine est très incompléte- en opérer le semis.
ment recouverte et la levée est irrégulière. Choix du temps propice.-Nous entendons par là une

Le germe, sa division.- Le germe d'une graine se terre on bon état, ni trop humide, ni trop sècho,.pou-
divise on deux parties; l'une forme la tigelle, l'autre vant bien s'émietter sous la dntdurteau,-un temps
la xacine et s'enfonce avec autant plus de facilité calme, car ai l'on sème par le 7ent, il entraîne les
dans le'sol que, celui-ci est plus meuble. La racine légères (celles de carotte, de laitue, par ex-

contribue promptement au développement de la e les accumule à certaines places et on prive
plante; c'est donc méconnaître une loi du mode, d'autres).
dé végétation des plantes que de ne pas favoriser Quelques plantes rdoutent beaucoup un accès

par tous les moyens la pénétration des racines dans d'humidité au moment do la germination ; le haricot
le sol. est une des plus sensibles sous ce rapport. Le sème-

Germination des céréales.-Nous savons qu'on peut t-on dans un terrain un peu humide ou pleut-il on

qbiecttr à ce principe des faits que l'on remarque i abondance après l'nsemencement, l haricot lève-
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mal ou ne lève pas. Le haricot absorbe rapidement Manière de semer.-Règle générale, sauf les jardi-
l'humidité, se gonfle et parfois l'enveloppe se déchire niers qui ont une grande habitude des semis,-on
et les cotylédons s'écartent. Il n'est personne qui ne sème mal, on sème trop dru. En voici les résultats
sache que, si l'on serre entre les doigts un haricot fàcheux: sile semis a été fait en pépinière, en couche
gonflé«par l'humidité, les cotylédons se séparent faci- chaude, et qu'on tarde de planter les jennes plants,
lement. Tout le monde sait aussi que les haricots comme ils sont très serrés, ils blanchissent, ils s'al-
lèvent parfois avec un seul cotylédon; cela arrive longent, ils s'affaiblissent, et ils-sont très longtemps
quand Ie terrain a été trop humide pendant la germi. à reprendre, c'est-à dire à faire de nouvelles racines,
nation ou qu'il s'est durci depuis le semis. à s'attacher au sol, à pousser. Si le semis a été fait à

Choisir à la saison des semailles, le moment où le la volée sur place et trop dru, les petites plantes seront
terrain possède un peu de fraîcheur sans être trop beaucoup trop près; et alors il faudra retirer à la-
humide est une condition essentielle pour la réussite main, un à un, des centaines, même des milliers de
du haricot. plants, besogne minutieuse, temps perdu et graine

La carotte est une plante dont la germination dure aussi.
environ dix-huit jours. Pendant ce temps, le terrain Tasser le sol s'ilest léger.-C'est ce que les jardiniers
peut se durcir à la surface, former une croûte,-cela appellent plomber, trépigner.. Quand une planche vient
dépend du sol ou de pluies abondantes ;-alors la ti- d'étre semée, ils la trépignent avant de la terreau-
gelle de la carotte ne peut traverser la croûte qui s'est ter, c'est-à-dire qu'ils marchent dessus, en serrant
formée, et la plante périt. Dans les jardins, on évite toujours les pieds de manière à aplatir également
cet inconvénient en recouvrant les graines avec du toute l'étendue de la planche. Le but de cette opéra-
terreau. En grande culture, il faut choisir de préfé. tion est de faire adhérer également à la terre la graine
rence les terrains sur lesquels il ne se forme pas de et les racines desjeunes plants. Le tassement étant ter-
croûte. N'a-t-on pas le choix, le sol sera bien ameubli miné, on répand également sur la planche une légère
avant l'ensemencement, la graine sera recouverte, couche de terreau ou du crottin de cheval desséché.
dans les rayons, avec une griffe, d'une légère couche Si l'on manque de l'un ou de l'autre, on brouille légè.
de terre bien émiettée. Dans les grandes exploita- rement la surface du sol avec un râteau.
tions, les ensemencements de carottes s'opèrent avec Recouvrir plus ou moins les graines.-Les graines dedes semoirs à cheval. A un autre point de vue, la du- fèves, haricots, pois, étant les plus grosses graines
rée.de la germination doit encore être prise on con- potagères, on les couvre d'une épaisseur de 2 à 2Jsidération. Les mauvaises graines que recèle le sol pouces d'épaisseur; celles de betteraves, choux, ei-germent plus vite que la carotte, et les plantes qui gnons, raves, etc., auront assez d'un demi-ponce enen proviennent se développent plus rapidement que terre, mieux de terreau; les plus fines,-celles de ca-cette dernière plante; il y a nécessité de donner un rotte, céleri, laitue, etc., se contentent d'un quart depremier binage avant qu'il soit possible d'apercevoir pouce.....- --.- -.
aisément et promptement les jeunes carottes; aussi
convient-il d'employer un mode de recouvrement de
la semence qui laisse apparentes les lignes de ca- mettant que vous ayez semé de bonnes graines, tout
rottes. n'est pas fini. S'il survient un temps sec, les grosses

graines qui ont une bonne épaisseur de terre sur leLes ne ent naissance à de petites os, lèveront, mais les fines qui sont presqu'à fleurtigelles qui ne pouvent percer une couche dure. La du sol, ne germeront pas; il leur faut de l'humidité.formation d'une croûte est dautant plus à redouter -Arrosez si vous tenez à ce que votre semis ne soitque la durée de la germination a été pdus longue. Le pas perdu. Si vous avez lieu de craindre la fraîcheurharicot dont la graine est très grosse demande à être de la nuit, arrosez légèrement le matin; si le tempspeu enterré. Il naît avec une grosse tigelle surmon. est chaud; Arrosez- le soir et entretenez la chaleur detée de cotylédons volumineux, mais cette tigelle est la surface du sol jusqu'à la levée des graines; dès
peu résistante et ne pénètre point une épaisse couche lors vous pourrez arroser moins souvent. N'oubliez
de terre ou une couche mince durcie. Recouvrir légè. pas que les petits plants ont besoin d'être humectés
rement les haricots d'une couche de terre bien émiet- aussi.
té est une règle à suivre pour réussir les ensemence-
ments de cette plante. L'art agricole.

Quelques graines présentent encore des particula- (Suite.)rités qui méritent de fixer l'attention; telles sont, par
exemple, les graines de betteraves, de carottes, etc. La silice, la potasse, la soude, la magnésie et laLes graines de betteraves, telles qu'on les sème, sont chaux forment la liste des engrais minéraux, dont
généralement uniques, mais assez communément ag- nous avons à nous occuper présentement. Nou nous
glomérées au nombre de deux ou trois. Aussi ar- occuperons plus loin des phosphates et des zous
rive-t-il que plusieurs plantes lèvent au mème on- ou nitrates. P azotates
droit; de là, la nécessité d'exécuter des éclaircies de L'approvisionnement de silice est inpuisable soudbonne heure, afin que les racines puissent s'accroître la forme de sable, elle est un élément de tous le sols.
d'une manière nouvelle. presque de toutes les roches; mais elle commande la

Les graines do carottes sont munies de petits poils défiance, à raison de son insolubilité dans l'eau. En
qui en rendent la séparation difficile; on facilite la présence d'un alcali puissant, comme la potasse par
séparation régulière do la semence en la froissant exemple, la silice se combine et forme ua po sepréalablement avec les mains et en la mélangeant chimique, silicate decotbie e frme Un Composé
aveo des cendres. 1nis des tiges de blé-d'Inde et dOla paille de tous les
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grains. Un manque de potasse dans le soi se remarque
d'abord à c~e que les tiges ou la paille des grains sont
mal vernis. Ce vernis est une sorte de verre, il se ré-
pand à l'état soluble et il est rendu insoluble par l'ex-
position à l'air.

Les roches, d'où vient l'argile, contiennent toujours
de la potasse, mais dans un état de combinaison com-
plètement impropre à la végétation. Exposées à l'air,
elles se désagrègent sous une forme convenable. Ceci
explique que le repos puisse rendre à la terre une
partie de sa fertilité. Les végétaux à racines pro-
fondes, comme le trèfle, ramassent les alcalis divers
à une plus grande profondeur que ne le font les ré-
coltes ordinaires; et leurs racines, se consumant dans
le sol, y laissent les alcalis qui autrement seraient
hors de la portée de la végétation des plantes à ra-
cines superficielles. C'est ainsi que les forêts enri-
chissent le sol, en puisant la potasse dans ses profon-
deurs et en la distribuant à la surface de la terre par
le tribut annuel de !eurs feuilles mortes. En rendant
au sol la plus grande partie de sa contribution à la
végétation annuelle, sous la forme du fumier des
étables et des cours de ferme, nous lui restituons ses
éléments minéraux sous la forme la plus avantageuse.
Il se perd beaucoup de potasse sous la forme des
cendres de bois. On voit souvent des tas de cendres
auprès des moulins à soies et ailleurs, qui pourraient
être emportés sur les champs et fournir un engrais
de très grande valeur. Les engrais minéraux em-
ployés sur un sol qui contient une grande propor-
tion d'argile s'y conservent bien et sont mis à pro-
fit d'année en année, au fur et à mesure des besoins
des récoltes; dans les sols où l'argile manque, il fant
on renouveler l'emploi chaque année.

Pour rendre utilisables les éléments alcalis du sol,
il faut avoir soin, par des labours et des roulages faits
à propos, de les tenir dans l'état de division et d'a
meublissement nécessaires à la libre circulation de
l'air. Le sol est un merveilleux laboratoire où tra-
vaillent activement les forces de la vie, et l'air est un
agent indispensable à toutes ces combinaisons. Là,
en vérité, se trouve le principal secret de la culture.

Jusqu'en 1860, les cendres de bois ont été les prin-
cipales sources de la potasse employée dans l'indus-
dustrie. Auparavant un essai avait été fait dans la
nouvelle Angleterre pour extraire 'la potasse d'une
variété de granite, très riche en feldspath et en mica,
qui tous -deux renferment une bonne proportion de
potasse. Mais on trouva trop coûteux le procédé em-
ployé pour dégager la potasse de cette combinaison,
et l'entreprise fat abandonnée. Quand les défriche-
mente de nos vastes forêts furent plus avancés, les
sources ordinaires de la potasse commencèrent à bais-
ser et on conçut de sérieuses appréhensions sur les ef-
fets qui pouvaient en résulter. Sur ces entrefaites,
un sondage fut fait en Allemagne à Strassfurth, à la
recherche du sel gemme. On trouva un lit épais de ce
minéral à une profondeur de 1200 pieds, après avoir
passé à travers 100 pieds do.sels impurs de magnésie,
de chaux et de potasse. En 1859, on reconnut la va.
leur de ce lit de potasse minérale et les opérations de
l'extraction. commencèrent en 1860. Le lit a une
épaisseur de 70 pieds. Ce sel est un chlorure double
de potasse et de magnésie, finement cristallisé et très
dur, Il contient 27 par cent de potasse. Il est à re-

marquer que c'est la seule mine de potasse décou-
verte jusqu'à ce jour; mais il n'est pas improbable
que, lorsque les régions à sel gemme de l'ouest amé-
ricain auront été complètement explorés, on trouve
la potasse minérale associée à ce sel.

Il y a maintenant à Strassfurth des usines en pleine
activité, et on purifie actuellement de grandes quanti.
tés de chlorure et de sulfate de potasse qui sont livrés
au commerce, sous le nom de muriate ou chlorure de
potasse et de kainit. Le chlorure de potasse de Strass-
furth est pur de magnésie et contient 50 par cent de
potasse pure.

Le kainit est un mélange de potasse, de soude, et
de magnésie sous forme ·de sulfates et de chlorures.
Il contient généralement 12 par cent de potasse pure.
On trouve néanmoins dans le commerce, sous le nom
de sulfate de potasse, un article qui contient 80 par
cent de sels de potasse équivalant à 43 par cent de
potasse pure. Ce sel de potasse est très employé aux
Etats-Unis aussi bien qu'en Europe, pour la fabrica-
tion des engrais minéraux. Depuis la découverte de
la potasse Allemande, il y a 29 ans, beaucoup de
terres épuisées Ont été en Europe rendues à la culture
par un généreux emploi de cette potasse combinée
avec la soude d'os.

Dans la Virginie et le Maryland, le muriate de po-
tass3e joue un rôle important dans la tentative faite
actuellement peur rendre aux terres à tabac épuisées,
leur fertilité primitive. Dans la plus grande partie du
nord de l'Amérique, il sera facile d'assurer au sol la
quantité de potasse nécessaire pour un siècle encore,
en lui restituant les tiges de blé-d'Inde, la paille et
tous'led fumierd~d'étable et de cour,~tout en exportant
la moitié du grain récolté. Mais les voitures de paille
que nous voyons sur les marchés à fourrage chaque
jour nous révèlent un état de chose qui rendra indis-
pensable l'emploi de la potasse allemande, dans un
prochain avenir. Il est donc d'autant plus sage de re-
cueillir avec soin toutes les cendres de bois qui se
font à la ferme et de les répandre au printemps sur
les champs de blé, s'ils sort drainés à couvert; sinon,
il faudra les répandre dans les champs à blé-d'Indo
un peu avant le labour au printemps suivant. Les
cendres épandues sur les champs drainés à découvert
seraient en effet entraînées à la rivière par la pre-
mière forte pluie qui viendrait à tomber. Mais si l'eau
est entraînée dans le sous-sol par un bon drainage
couvert., le sol retiendra la potass.-(A suivre).-
.D'après l'Indiana Farmner.-E. CASTEL.

Maladies des arbres à fruits.

Si les arbres ne sont pas vieux, leurs maladies pro.
viennent nécessàirement de causes extérieures; quand
ces causes sont connues, on peut y adapter un re-
mède.

Ecorce gercée.-Suite d'un froid rigoureux ou do
vieillesse. Gratter l'écorce jusqu'au vif; enduire l'arbre
d'un lait de chaux; boucher les plaies avec de l'on.
guent de St Fiacre (mélange do terre glaise, J, avec -
de la bouse de vache, §). Si l'arbre est vigoureux,
pratiquer, depuis les branches jusqu'au collet, une ou
deux incisions sur la longueur du tronc (non sur toute
la longueur).
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Epuisement des arbres fruitiers.-Il vient de la vieil- Récolte et conservation des fruits.
lesse, d'une fertilité trop grande, du mauvais sol, etc.;
la mousse sur l'écorce, des places brûlées sur l'écorce;
extrémités des jeunes branches noircies, en sont les Donc pour conserver les fruits le pins longtemps possible, il
indices. Il faut nettoyer l'arbre, le laver, couvrir ses faut empêcher l'absorption de l'oxygène par tons les moyens
plaies d'onguent do St Fiacre ; enlever du terrain au- osles. Les placer à une température peu élevée et toujours
tour, y mettre du bon fumier consommé, mêlé de égale de 4 à 5 dégréa centigrades au-dessus de zéro: priver le
bonnetier e lumière, dont l'action aclèrela maturité desfrits;bonn tere, ettyerles acies s eles ont tLtGeyconserver au fruitier une atmosphère sèche, contenant le moins
etc. .d'oxygène et ]e lus d'acide carbonique possible; éviter le

La brle des arbresdmoindre contact entre les fruits.La bûledesarbrs fuitcrs.Naldicdangreue ; L'endroit le plus favorable puur établir un fruitier est un
80 voit à l'écorce rougctre, brune, ridée et gercée. sons-sol peu profond et exempt d'humidité. It est facile de dé-
Souvent suite do plaies faites par les animaux on les fendre une pièce naturellement abritée, des variations de tem-
ouvriers qui ont fait sans précaution la taille de l'arbre p6rature. Il suffit de faire boiser soigneusement toutes les mu-
et qu'ils ont négligé de couvrir d'onguent. Il faut, dans railles, d'y faire pcer des tablettes, comme nous l'indiquerons

an plus loin, de priver cette pièce de lumière, d'y mettre des
ce cas, cicatriser profondément et appliquer l'on- doubles fenêtres et ne double porte, pour avoir un fruitier
guent. placé dans les meilleures conditions.

Une ègl géérae c êuure.Touc bessre oit Mais ou ne trouve pas dans toutes les maisons un sous-solUnefait exprès, soit dans une cave très saine ou dans une pièce de
être, dès qu'on l'aperçoit, aussitôt cicatrisée jusqu'au la maison.
vif et couverte d'onguent. Si lFon casse des branches, Si l'on choisit une cave, et c'est ce qui est préférable quand
il faut les couper près du tron s'il y a beaucoup de ,, a beaucoup de fruits à conserver, la première condition estou pus lngus ettouourscouvir 'ongent la trouver très saine et complètement exempte d'humidité ;mal, ou plus longues et toujours couvrir d'onguent.mieux choiir n'importe quelle
Si l'application tombe avant guérison, il faut la re- pièce. On boise les murailles avec le pins grand soin;on 6ta-
nouveler. but des tablettes tout autour; on bouche le soupirail, et on

mt ne double porte pendant la gelée.Chancre.-Dangerouse. Vient des mêmes causes Les souterrains sont préférables a tons les fruitiers possibles,
que le brûle, au tronc et aux branches. Sur l'écorce quand ils ne renferment pas d'humidité; on y trouve les meil-
croissent des tumeurs qui gonflent, s'ouvrent et leores conditionsdo conservation, sans dépenses aucunes; tem-
laissent couler une substance visqueuse qui couvrelumière.laisentcouer -ne ubsancevisueue qu covre Quand on est forcé de placer le fruitier dans une pièce de la
bientôt toute la branche. Il faut couper, nettoyer et maison, faute d'autre emplacement, il est utile de la boiser en-
couvrir d'onguent. tièrement, si elle ne l'est pas, autant pour égaliser la tempéra-

La g e.-Cett maladie est pour les arbres à que pour la défendre de l'humidité, et de la choisir à ex-La gm?2e.-Cttemalaie st pur oi; rbrs àposition du nord on. du nord-est pour éviter les brusques eban-
noyaux (pruniers et cerisiers) ce que le brûle et le gements de la température. On ferme la fenêtre avec deux
char.cre sont pour les autres fruits. Elle vient d'une paires de volets et l'on bouche lintervalle qui existe entre
surabondance de sève, d'un terrain trop gras, ou d'un eux avec'de iapaille ou autre matière bien sèche. On dot leol impropr à l'arbre, d'un coup ou d'une blessu fruitier avec une double prte, et dans ces conditions on peuteol mprpre Inbred'u éop oud'ue blssue',être assuré d'y conserver des fruits aussi longtemps que pos-
ou do la piqûre d'insectes. L'écorce a une couleur plus sible, dans le meilleur état.
foncée, elle se gonfle, perce, et la gomme s'échappe. Il est utile de donner un peu d'air et même au besoin d'en
Il faut un prompt remède: bassiner et mouiller la établir n courant de temps à antre dans le fruitier, quandl'humidité s'y manifeste, par suite de l'évaporation des fruits;
gomme pour la ramollir, puis enlever l'écorce, par une ou deuxlheuressnffisent paruntempssecetdoux, pour
où s'échappo la gomme, y mettre de la cendre de bois évaporer lhumidité; ensuite un peut refermer saus danger.
et couvrir d'onguent. A défaut d'onguent, on peut Qund on aperçoit un peu d'humidité sur les fruits, il faut
frotter les plaies avec des fouilles d'oseilles et les pri donner de l'air aussitôt, et ne fermer que lorsqu'elle est bienévaporée. Si l'on néglige d'ouvrir ou que l'on attende, on s'ex-ver d'air et d'humidité. Ce dernier moyen peut être pose à perdre une grande partie des fruits par la pourriture.
employé pour tous les arbres. En quelque endroit que soit placé le fruitier, il est indispen-

Le iellat.-Matièr visqueuse et gluante qui altère e boiser entièrement les murs. On s'expose à perdre tousLe ?tielct.-.ýl-.tièe vsquese t guant qu alèreles fruits, en négligeant ou on voulant économiser la boiserie.
les jeunes rameaux et arrête la circulation de la sève. On pose destablettes superposées tout autour du fruitier,
Cette maladie, souvent mortelle, se déclare anu prin depuis lebas jusqu'en haut. Ces tablettessontséparées pardes

temp qund l sèe es enpiene ativté, t q'a rèt intervalles dle deux pieds, et placées eu gradins de façon quetemps quand la sève est en plein activité, et qu' s les fruits, même ceux du dernier rang,
un jour très chaud et sec vient une nit froide et u pis ortun ourtrè chud t sc ventunenui frideet bu- san les remuer ni les toucher. Chaque table doit être garnie
mido, ou un brouillard. Les jeunes pommiers y sont d'u petit rebord, pour empêcher les fruits de tomber, et,
sujets. Cette maladie entraîne les pucerons. On la dans toute sa longueur, de petites tringles d'un pence de sal-
guérit en bassinant légèrement l'arbro avant le soleil lie tous les sept ponce@, pour enpêcher les fruits de rouler les

uns sur les autres et de se toucher.
levé.La confection des tablettes est la même pout toits les frul-

EllcaWemnent de l'écorce.-Se guérit facilement par tiers; elles doivent être garnies d'un peu do paille ou de
des incisions longitudinales on en enlevant l'écorce mousse bien sèche.
écaillée. On y passe ensuite un lait de chaux qui dé- Une grande table, également munie d'un petit rebord, est

les nsecesindispensable au milieu du fruitier. Elle sert à poser les fruitstruit lsavant de les manger finitivement, et plus tard à place les
La teigne.-C'est une mousse fine, verdâtre, qui plus avancés, ceux qui sont bons pourla consommation iumé-

bouche les pores et arrête la végétation. La teignedaebouce ls poes t arêtela égéttio. Lu tegno Le fruitier doit être soigneusement nettoyé et aéré, par un
vient d'un sol maigre e' humide ou trop ombrage. temps bien sec, longtemps avant d'y placer les fruits.
Après une pluie, on brosse l'arbre, et après on l'en- On place les fruits, espèce par espèce, variété par variété
duit d'un lait de chaux. sur la table qui est au milieu du fruitier, pour les mettre, ave

Il faut préserver les arbres do l'air trop humide, et la néme précautioi et le même ordre, sur les tablettes eh ils.
faire d l'espace et du jour. C'est un soin nécessairematurité.yLorsque tons les fruits sont rangés on ferme soigneusement

à toutce les espèces d'arbres, le fruitier, et il ne re tioe aucc éurvçiler les fruits tou; li 91U

.. ~
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ou six jours, pour enlever aussitôt ceux qui se gâtent, et ceux
qui sont mûrs pour les livrer à la consommation ou à la vente.

Il faut toucher les fruits, une fois rangés, le moins possible,
et ne le faire qu'avec les plus grandes précautions. Le fruitier
doit être assez bien clos pour qu'il ne soit jamais nécessaire
d'y faire de feu. Le seul chauffage nécessairo pour le fruitier,
dans les hivers exceptionnel, est une chaud'orette ou un brasero
contenant du poussier de charbon on de cendres chaudes.

Quand on n'a pas une très grande quantité de fruits à con-
server on peut obtenir les ieilleurs résultats, comme les plus
économiques, avec le fruitier portatif. Avec deux petits frui-
tiers, on peut garder deux mille fruits sans dépense aucune.

Il est facile de confectionner le fruitier portatif soi-même ou
de le faire fabriquer par le jardinier ou un manSuvrier, s'il est
un peu adroit. Il suffit pour cela d'avoir des tringles de sapin
ou d'épinette de 2 pouces sur 1 pouce, et 1 pouce sur un i pouce.
Les tringles de 2 pouces sur un pouce servent à faire le cadre
et les pieds du fruitier portatif. Pour donner une plus grande
solidité au pied, on peut mettre du bois plus épais. Les lattes
de 1 pouce forment les fonds à claire-voie. On les cloue sur le
tour et len . ainsi des rebords de près d'un pouce à tous les
fonds.

Le fruitier-portatif peut se placer au milieu d'une cave très
saine, d'un sous.sol, et même dans une pièce de la maison,
pourvu qu'elle soit obscure et n'y gèle pas.

Si la pièce dans laquelle on place le fruitier portatif doit
rester éclairée, on:pourra y conserver les fruits très longtemps,
en couvrant complètement le fruitier avec une vieille couver-
ture en laine. 'C'est le meilleur abri contre la lumière et les
variation'sde température..

En faisant une chemise bien cousue, de la dimension du frui-
tier portatif. et tombant presque:sur-le plancher, on pourra
mettre le fruitier -n'importe -dans quelle'pièce. Mais il faut que
la chemise soitën laine épaisse, et couvre bien le tout du haut
en bas.

Choses -et aùtres.

"l omcnclature of our Rusioan fruito, by Charloo Gibb, Abboto-
ford, P. Q. "-Tel est le titre d'une brochure à grand format
que nous venons de recevoir de M. Charles Gibb, qui s'occupe
à introduire les pommes, les prunes et les cerises de Russie
ayant chance de succès dans notre-pays. Cette brochure con.
tient une nomenclature des noms de ces différents fruits im-
portés de Russie avec en regard ceux adoptés par la Société
pomologique Américaine.

Tous ceux qui ont à coeur le progrès de la culture des
fruits, notamment des pommes qui avant longtemps feront
l'objet d'ui commerce assez considérable dans notre pays, de.
vront savoir gré à M. Gibb de nous offrir une liste complète
des fruits originaires de Russie et importés dans notre pays, à
titre d'essai. Généralement on se préoccupe peu de savoir com-
ment se nomment les variétés de fruits, aussi est-on, à l'égard
d'une multitude de pommes dans une ignorance complète de
leur nom. Cette ignorance se conçoit de la part du simple con-
sommateur; il va .ai marché, achète ce qui lui plaIt, et mange
fort bien un fruit sans savoir comment on le désigne. Cepen-
dant, s'il voulait en faire une commande afin d'introduire dans
son verger cette même variété de pommes, il ne le pourrait que
difficilement; pour le producteur, cette ignorance ne se conçoit
pas: connaltre le nom, c'est presque toujours connaître la chose,
ses qualités, sa valeur ; c'est dès lors d'une haute importance,
car c'est la question d'avoir des fruits plus ou moins bons et eni
temps opportun. Il est évident ine celui dont toute la récolte
des pommes se fait à la foiP, quand il n'y a pas moyen de les
conserver, en est embarrassé, si c'est quand les fruits abondent.
Conséquemment, les fruits font plus de plaisir et on en tire un
meilleur parti quand il y en a moins. Il est donc convenable,
dans un verger bien dirigé, d'avoir ses plantations échelonnées
de manière à recueillir depuis les primeurs jusqu'aux fruits les
plus tardifs, et ces derniers en plus grande quantité. Pour coor-
donner cette culture et ne pas opérer à laveugle, il faut con-
naître le nom d'abord et surtout les qualités des arbres que

,.Von veut planter.
Nous savons que notre entreprenant pépiniériste, M. Auguste

Depuis, du Village des Aulnaies, est extrêmement particu-
lier quant à la nomenclature des fruits qu'il cultive dans ses
différentes pépinières. Si l'on veut être servi à souhait par ce
monsieur, il suffit de lui indiquer les dispositions de terrain'du
verger que l'on veut établir quant au sol et au climat, l'étbn-
due que l'on désire donner au verger; si l'on -veut cultiver:ces

fruits pour le commerce ou la consommation de la famille; et
en définitive lui laisser lo choix les arbres qu'il devra'expédier
à ceux qui lui o font la commande.

i Pratique de la laiterie 8uivant les données de la science. "I-Tel
est le titre d'une brochure traduite de l'anglais, que nous ve-
nons de recevoir du département de 'agriculture d'Ottawa.

Noua recommandons tout particulièrement la lecture de cette
brochure aux membres des cercles agricoles qui y trouveront
de précieux renseignemnuts sur l'industrie laitière et matière
à de nombreuses discussions dont ils pourront obtenir graud
profit. Cet ouvrage est dû aux conistantes recherches de M. W.
H. Lynch qui a su donner amples informations sur la manière
de faire le beurre et le fromage, sur l'élevage des bestiaux et
leur traitement. Cette brochure contient on outre des détails
très intéressants sur l'agriculture ent général et particulière-
ment eu ce qui concerne les prairies, la tenue des pâturages,
etc.

-En accueillant cette brochure, voici ce que dit notre con-
frère, M. le rédacteur du 3ord :

" Notre pays cet un pays agricole avant tout, sa prospérité
repose sur la quantité et la qualité des produits do la forme.
Plus il produira de beurre, de fromage, de grain, de bestiaux,
plus il sera riche. Nos gras pâturages, notre eau vive et par-
tout si abondante, notre climat salubre nous offéent des avan-
tages exceptionnels pour l'élevage de la vache laitière et par-
tant pour l'industrie laitière. Sachous ein profiter, mettons-nous
à l'ouvre et le su.cès couronnera nos efforts et dépassera toutes
nos espérances. Déjà les premiers pas sont faits; on s'occupe
plus que jamais de l'élevage des bestiaux et des industries qui
s'y rattachent. Il ne manquait plus qu'un ouvrage sur ces ma-
tières à la portée de tout le inonde. M. W. H. Lynch a comblé
cette lacune. Son ouvrage est clair et méthodique et, comme
le titre l'indique, appuyé sur les données de la acience. Ai nom
de tous les cultivateurs dont nous sommes certainenent l'écho,
nous l'en félicitons et remercious sincèrement. "

RECETTES

Le lavage des flanelles en hiver.

Une dame donne la manière suivante de laver les flanelles
durant l'hiver: D'abord, je ne lave jamais dans le même eau,
deux fianelles de différentes couleurs. Je me sers d'eau un peu
plus chaude que tiède, la rend très savonneuse, tant pour la-
ver les flanelles que pour les rincer et j'y conserve avec soin
dans les deux eaux la môme température. Si le vêtement a une
forme, je le plie soigneusement dans sa forme et le pends près
d'un bon feu. Je suis d'opinion que le rétrécissement des fla-
nelles provient de ce qu'on les pend au froid pour les faire sé-
cher. Je roule les flanelles blanches dans une serviette jusqu'à
ce qu'elles soient en partie sèches, et ensuite je passe le fer
dessus. Il est mieux do choisir un jour à part pour lo lavage
des flanelles.-" L'Union'" de St Hyacinthe.

Moyen de déloger les fourmis oi elles ont *établi leurs
colonies.

Pour déloger les fourmis des lieux oit elles ont établi leurs
colonies, il suffit de bourrer les environs du nid de charbon de
bois concassé; les fourmis abandonnent la place. Mais si elles
délogent de leur nid, elles vont se réfugier ailleurs. Il est plus
simple, pour les détruire, d'arroser légèrement une toile d'em-
ballage et de la placer sur l'endroit fréquenté par les fourmis;
les plantes voisines n'en soufirent pas.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

5'mdresser A

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques MoNTDZ&A,
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AViS aux Labricants de sucre d'érable.
Le soussigné offre en vente deux mille chaudières à sucre,faites en ferblanc de première qualité, avec couvert; ce qui

est de la pflils grande importance, puisque couvertes, on em-
péche la neige, la pluie, les feuilles, les bouts de branches, etc.,
et toutes autres matières nuisibles de tomber dans les chau-
dières. Au moyen de ces chaudières et autres soins de fabrica-
tion, le soussigné a toujours obtenu pour son sucre le premier
prix aux expositions agricoles du comté de Kamouraska. Ces
chaudières, en très bon ordre, seront-vendues à bas prix et li-
vrables immédiatement à la Station de Ste Hélène.

S'adresser à

22 mars 1888.-

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1887---Arrangement pour la saison d'hiver-1888.

Le et après lundi, 28 novembre 1887, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour L6vis............... ....... 24.35
Pour Halifax et St-Jean................. 10.38
Pour Lévis.............................. 9.50
Pour L6vis.............................. 15.10
Pour la Rivière-du-Loup...-............. 15.50
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.32

JOSEPH ROY, à Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
Ste Hélène de Kamouraska, P. Q. nel de lEst.

hUETUTILE AUX CUL-
TIVATEURS.

Wrenchnatteau ethache
à la fois.

A voudreparle sosigné, un wrench
auquel peut être adapté une hache ou
un marteau, suivant le besoin. Ce
Nrench peut dévisser tous les écrous,
ronds ou carrés, quelqu'eu soit la gros-
seur, des instruments d'agriculture,
voitures, etc. Peux morceaux, miar-
teanu et hache, qui ne figurent pas
dans la vignette, accompagnent ce
wrench et peuvent être adaptés à
cet instrument, au besoin. C'est un
instrument indispensable aur proprié-
taires d'instruments d'agriculture, de
même qu'aux voyageurs.

Le soussigné expédiera par la malle,
franc de port, ce wrench, avec marteau
et haèhe, au prix de $1.00, à ceux qui
lui en feront la demande.

HIECTOR A. PROULX,
Bureau de la Gazette des Camipagnes.

GRAINES DE TABAC, (Iécolte de 1887.)
Petit Canadien

" Havane .. ............. 25 ets paquet. 50 ots.once.
on Tabac Canelle
White burley (tabac blanc) 35 cts
Kentucky (tabac brun) 35 ets
Connecticut seed leuf 4 " 25 cta

75cts "
75 ets "
50 ets "

Tontos les commandes par la malle doivent être accompa-
gnées d'argent on timbre-poste de 1, 2 ou 3 contins.

M. Foucher prendra aussi des contrats pour fournir aux
marchands n'importe quelle quantité de tabac en feuilles.

Adressez: "l PLAINTATION FOUCHER»
St Jacques de PAchigan,

Comté Montealm.
9f6vrier 1888.-

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 26 novembre 1887.

OUVELLE INVENTION
. Pas de Mal de

- Do' des

7 cordes et %de hètre ont été sciées par un
homme, en 9 heures de tem s e etie
de personnes ont scié de 6 cordes chaqe
jou1r. C'est Ilxactement"I ce dQnt chaqune fr-
mier et blûcheron a besoin. Le premier ordre
dans votre voisinage vous assurera .l'agence. Pas
de droit à payer, nous fabriquons dans le Ca-
nada. crivez pour avoir le Catalogue Illustré,envoyS GRATIS à tous.
Andrea ]FO]L»MON Bà,WXN I&ACmNmI71
CO.. 508 to 311 S. Canal St., Chicago, IL

10 fdvrier 1888.-10

Fermë St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
-)ooo(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale:

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
!L Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout age.
VII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un au.

SPicALIT - Elevage du bétail Canadien en vue de la
production du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JEnsEy, GESaSES et
TAUiEAU de l'au dernier, quelques VEAux du printemps
mAles et femelles.

3 novembre 1887.
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